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GENERALISATIONS DU THEOREIE DE CEVA 
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Le produit initial est égal à : 
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la dernière égelité résultant de ce que l'on note : 
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Commentaires sur le théorème : 


t représente le nombre des droites du polygone qui sont coupées 
par une droite A. M ; si on note les côtés A A. du polygone a, s 

io i i+l i 
alors s+l représente l'ordre de la première droite coupée par la 
droite AM (c'est asl la première droite coupée par A1). 


Exemple :5i s= 5 et t = 3 , le théorème dit que : 
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— la droite A coupe les côtés Ag 3 fato 910 
ru AH coupe les côtés bgho ; go 9 î 


Observation : la condition restrictive du théorème est nécessaire 
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dans son plan. Pour tout i de {1,2,...,2kH y on note M, l'inter- 
section de la droite CS avec la droite qui passe par M et par 
le sommet opposé à cette droite, Si M. & lA., À y. alors on a : 
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= -1 


La démonstration résulte immédiatement du théorème, puisqu' 
on à s = k et t = 1, c'est-à-dire n = 2k+1. 
La réciproque de cette conséquenee n'est pas vraie. 
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D'où il résulte immédiatement que l2 réciproque du théorème n'est 
pas non plus vraie, : 
Contre-exemple : 
On considère un polygone de 5 côtés. On trace les droites À i 
Bi, et À goncourentc ES en Île 
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En effet on a s=], t-n-2, et donc 2s+t = a 


Conséquence 3 : Pour n = 3 , il vient s = 1 et t= 1, cäd on 
obtient (comme cas particulier) le thiorème de Céva. 


